
visionnée. Ce moyen ne demandera que av se
maine* pour aboutie. L'approbation du • gretsif 

rjjuç, Minhe! n'a p i e*u*ore eta donnée a ce rrtfT1-
La guerre ne reprendra sérieusement que do

rant Andrinorae où, lea lurca concentrent toutes 

1 blés aux hommn d'ordre et rompus 

leurs loices. L'armée défensive de cette ville est*T « I s a l V^** « 'oeaupe de , l e u r s i n t é r ê t s 
évaluée a pins décent mille, homme*, mais elle] 
manque d'artillerie. ' 

Afalimoud-DauuU-pacha, qui se prononçait 
hautement pour la conclusion 'l'une paix, séparée 

•Svec la Russie est remplacé. Dans une lettre qu'il 
a adressée au Sultan, il a démandé ù aller lui-
Snême répond ri devant la Oheiribre desidéputés 
aux attaquée dirigées contre lai. Le grand-vizir-
Edhem-pacha a donné aussi sa démission ; mai» 
cette démission n'étant point encore acceptée, il 
continue momentanément a régler les affaires 
de l'Etat. 

a u x travaux adminis trat i f s . Len c i toyen*» • » • * * d*_ftaejqe-a d é c i d é , ? d a n s s a d é i v 
qui d o n n e n t u n e p — — I é c l a t a n t e 
da leur sagesse et de lenr droiture mé 

1 Le coi 

INFOSJilATIONS 

cenamenca et énergie.Le nouveau 
Conseil asti ni ci gai n'y faillira pas» 

Au poiûi de TB» politique, les résul
tats sont aussi:excellents. Le parti cou 

, sarvateur gagne 4 noix* et si lea bal
lotte ges lai eu apportent encore, notre 
Conseil municipal sera d'une manière 
absolue et corapaete, en majorité con
servatrice. 

i conseillers sortants MM. Y. Has 
•ebroucq, Létuppe. A. Sia. et Ch. Wat-
tinne, n'ont pas été réélus, 

ch B 

i conseil des "ïrïiirîstres s'est réunî aujour-
d'hui, à 4 heure?, au ministère de la Justice. 

• | | tlâ.élOMeJ*it ,* ._ 

Nous croyons, dit le Moniteur devoir donner 
snr la réunion dn conseil'des ministres d'hier 
quelques renseignement» cnmplémentaire-i. 
- M: Léon Sav a communale à se* c d léguée 
e n mouvement préparé par loi dan* le personnel 
des trésoriers payeurs et des receveurs particu
liers. Ce mouvement tout en portant surunassea 
grand nombre d» fbnettôna.-ares. contiendrait peu 
de révocations et consisterait surtout dans quel
ques mises à la retraite et dans des permutations 

Le conseil s'est ensuite occupé des grands pro
jets de travaux publia» que M. de Freveinet 
avait antérieurement soumis à ses délibérations. 

U n de nos confrères se dit en mesure d'assu
rer que la cabinet s'est également occupé de rap
ports que le protêt du Klione aurait adresses au 
ministre de l'Intérieur sur le congrès ouvrier do 
Lyon, et ajoute oui les ministres auraient été 
unanimement d'avis qu'il y avait urgence de 
maintenir la défende audit congrès de s'ouvrir, 
pas plus à Lyon que partout ailleurs, au moment 
surtout où le pavs a besoin de calme et de tran
quillité pour pouvoir se livrer au travail, consé
quence naturelle de l'approche de l'Exposition 
universelle. 

• 
• • 

U n journal annonce qne le bureau de la com
mission parlementaire d'enquête électorale a eu 
hier deux entrerues, l'une avec M. de Mareère, 
l'antre avec M. le garde des sceaux. M. Dufaure 
a expliqué aux commissaires qu'ils pouvaient 
être assurés de son concours ; que les réserves 
que contenait sa circulaire n'avaient qu'un but : 
protéger certaine principes de gouvernement qui 
n'ont pas toujours été respectés, notamment par 
les auteurs de l'enquête snr les actes du gouver
nement de la Défense nationale. 

Sous le bénéfice de ces observations, les deux 
smnistres ont répété que la commission pouvait 
compter sur le concoure du gouvernement et de 
ses aflffnfff i 

• • 
La Patrie moonteque dans l'une des dernières 

séances tenues par la commission consultatives 
des grâces instituée près le ministère de la justi
ce, plusieurs membres- str*ont plaints que le ma-
réahal da Mac-Mobon, n'ait pas toujours tenu 
asaasjse des propoîi ;ions de la commission. C'est 
ainsi qu'avant le l'i mai, il arrivait souvent que 
d ajournas étaient,.uyés 4e. la main même da chef 
d a r W à t sus- les listes, de présentation dressées 
par 1s cômmttsltTîi après l'examen des dossiers. 

'- 'Bn rappelant'ces faif?, tesmembres du comité 
ont prié le président du Conseil de vouloir bien 
Ûltaneav «aJÉrè^ de, maréchal de liaa-Mahon 
pour que leurs prauosjtioge lussent i l'avenir i 
traitées avec plus d'égards. 

Le Gomrrier de l'Uscmut annonce, 
ce matin, qu'un roubaisien, nommé 
Deliens, a été arrêté à Anvers, comme 
compromis dans l'assassinat de la 
dame veuve Crémieux, commis récem
ment à Neuilly, près Paris. 

Il parait que ce jeune homme, qui 
exerce actuellement la profession de 
garçon de café, aurait été trouvé nanti 
de bijoux et de vêtements que l'on sup
pose avoir été volés après l'assassi
nat. 

Un jeune garçon, Jean Hodister. 
compromis dans la même affaire, a été 
m i s s o u s s é q u e s t r e , à B r u x e l l e s o ù il 
était, lui auasi, garçon de café. 

Lesinculpés n'ont pourtant fait aucun 
aven. 

Nous tiendrons nos lecteurs au cou
rant da l'enquête qui vient d'être ou
verte. 

Son Eminence le cardinal-archevê
que da Cambrai quittera Rome aujour
d'hui lundi. 

Le Conseil de la société des agriaul-

uière r é u n i o n , q u ' u n e m é d a i l l e d'argent 
( g rand m o d u l e ) e t d e u x m é d a i l l e s de 
b r o n z e , s e r a i e n t d é c e r n é e s a u n o m de 
la S o c i é t é 
c o n c o u r s d 
a q t a l i e n c e t t e a n n é à Arras s o n » l e pa 
t r o n a g a d e l a S o c i é t é d 'agr icul ture d u 
P a s - d e - C a l a i s . 

, h d e * p r i n c i p a u x lauréats du- *}**• I e 20 » n s « ? « o i s . Un • f c t t i i l i a 

d ' a n i m a u x d e b o u o h e r i e q ^ J " » à neuf hTuT« .ïï?AÎ^UL*-*& 

Il se prépare une grande solennité 
musicale a, l'Hippodrome de Lille, pour 
le dimanche 20 janvier, à 7 heures ei 
demie du seir. 

L'illustre Camillo Sivori, actuelle
ment en tournée artistique en Italie, 
vient d'informer MM. les Orphéonistes 
lillois qu'il prêtera son concours a ce 
lîOUCCTl. 

La Grande-Harmonie de Roubaix, di
rigée par M Victor Delannoy, et qui 
vient d'être réorganisée ai brillamment 
exécutera les plus beaux morceau* de 
son répertoire. 

Nous publierons prochainement le 
programme de MUÉ rningnifiqTif soirée 
que nous devons à l'initiative des Or
phéonistes Lillois. 

Un grand nombre de pièces fausses 
de un franc, à l'effigie de Léopold II, 
roi d e s B e l g e s , e t a u m i l l é s i m e d e 1 8 7 6 , 
sont mises actuellement en circulation 
dans la région du Nord. 

Ges pièces sont facilement reconnais-
sablés : Le son est sourd et la netteté 
de l'empreinte et des lettres laisse 
beaucoup à désirer. 

c a l d e * e k e v a n x 
e t v o i t u r e s 

DERNIERS AVIS 

Sur le compte-rendu, par le minis
tre de l'intérieur, des actes de dévoue
ment qui lai ont été signalés pendant 
le mois de décembre 1877 et aux ter
mes d'un rapport approuvé par le pré
sident de la République, le 1 er janvier 
1878, des médailles d'honneur ont été 
décernées aux personneedont les noms 
suivent : 

NORD 
Méd. argent lro classe: M. Edouard 

Deffontaine, négociant à Lille; s'est dé
voué pour arrêter un cheval emporté 
attelé à une voiture. Déjà titulaire de 
la médaille en argent de 2e classe. 

Méd. argent 2e classe: M. Désiré 
Descamps, sapeur-pompier à la compa
gnie du Vie; 18 septembre 1877; a été 
blessé en travaillant i l'extinction 
•l'un incendie. 

Roubaix-Tourcoing-
" L E N O R D D E L A F R A N C B 

27 c a n d i d a t s o n t o b t e n u la major i t é 
n é c e s s a i r e ; il r e s t e d o n c s c a n d i d a t s à 
r e n o m m e r p o u r f o r m e r i n t é g r a l e m e n t l e 
c o n s e i l m u n i c i p a l . 

C'est d a n s l e s 3* et 5* s e c t i o n s qu 'ont 
e u l i e u c e s b a l l o t t a g e s . 

On p r o c é d e r a a u x n o u v e l l e s é lec 
t i o n s d i m a n c h e . 

L e s é l e c t e u r s t o a r q a s n n o i s o n t v o t é 
e n c i t o y e n s i n t e l l i g e n t s e t s o u c i e u x d e s 
affaires d e l e n r v i l l e , e t l e u r s su f l rages 
p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t , o n t é t é favor i -

l e u r t r a n s m e t t r e l e s ordres d u c a p i t a i n e . 
— B i e n , di t H a l g a n , b i e n , m o u e n 

fant ; c e s o i r marne t a l e s rejoindra, 
i l s q u i t t e r o n t Montréal e t v i e n d r o n t 
nous rejoindre ici.. 

— Ce sera fait, répondit Patira. 
L'adolescent apprit alors cernaient 

Tanguy at HeJgan avaient été sauvés. 
Quand les bandas d'Indien/, guidées 
par Bison-Noir tt CaucPereé opérè
rent nno diversion dana la bataille, les 

.deux Fcançai», après- slatre baitui_en 
sbéros et avoir vu disparaître Jean Cana
da, comprirent que la tentative laite an 
faveur d* l'indépendance était avortée. 
Tanguy n'avait pas le droit de mourir, 
il ao devait a Hnrri. La .capitaine et 
Taagav aonlè/ant dans un, dos canots 
•t gagnèrent la Village da Chine en- mê
me tempo que Casor-Percé avait reçu 
dans la poitrine ane blessure mortelle, 
Bison-Noir ne paraissait peint sa pr^oc-
oupor de l'entaille qu'il avait an braa. 
La FUla-aux-choveux-d'Àrgent sauvée 
par Bison-Noir marchait entra un groupe 
de gnerriere/Les Indiens précédèrent 
Pâlira et son compagnon da. quelques 
heures seulement, dans la bois où UM 
avaient trouvé an refuge. 

En voyant entrer dana la huila eaux 
pour qui KO» coeur s'était ampli d'ane 
sympathie si grande. Jean Canada re
trouva un sourira. Il se pencha en avant » 

Hier, vers six heures dn soir, nn 
violant incendie s'est déclare rue Es-
qneimoise, 81 à Lille, dans les apparte
ments du premier étage do la maison 
occupée par MM. Leloir et Herrant, né
gociants en mercerie, et pas différents 
loaa» aires. 

Lm rapides progrès dn feu obligèrent 
plusieurs locataires ainsi que M. Leloir 
qni travaillait au rez-de-chaussée, à 
s'échapper en tonte hâte sans pouvoir 
rien sauver de leurs objets les plus pré
cieux. 

Au premier signal, les pompiers des 
postes les pins voisins étaient arrivés 

romptement. Ils installèrent leurs porn 
es de façon à préserver les maisons 
oiaines. Il était grand temps, car déjà 

feu s'était communiqué à la maison 
ttenante. chez MM. Ramart et Philip-
art marchands d'articles de deuil. 
Grâce à l'énergie de nos vaillants sa-

eurs-pompiers,aidés des détachement; 
3 différentes troupes de la garnison, 
part du fen put être faite avant que 

la maison voisne ail subi de sérieux 
dommages. 

Vers une heure dn matin, l'incendie 
était complètement maîtrisé. Il n'y a eu 
par bonheur, aucun accident à déplorer 
Un sapeur-pompier, précipité du second 
étage dans le vide, par l'écroulement 
d'une corniche, est tombé dans le canal 
d'où il a été retiré sain et sauf. 

Les pertes, que l'on ne saurait enco
re évaluer, sont considérables. 

rrogrét 

Le maire de la ville de Roubaix pré
vient les propriétaires de chevaux et de 
voitures que le dernier délai, pour les 
déclarations, est fixé aa 15 janvier cou
rant ; passé ce jour, tous ceux qui n'en 
auront pas fait la déclaration, seront 
cessible* d'une amende de 25 à 1,000 
francs et Se à 2,000 francs. — ( Exécu 
t ion d e l 'art ic le 52 d e l a lo i da 3 jui l let 
1877 e t du décre t d u 2 a o û t s u i v a n t . ) 

L e s d i t s propr ié ta ires s o n t d e n o u v e a u 
in formés q u e , p o u r c e s d é c l a r a t i o n s , i l s 
d o i v e n t s e m u n i r d e s r e n s e i g n e m e n t s c i -
après : 

P o u r l e s c h e v a u x ; l eur d é s i g n a t i o n , 
l eur ta i l l e , l enr â g e e t l e u r r o b e . 

E t p o u r l e s v o i t u r e s .* l e u r g e n r e , si 
e l l e s o n t à d e u x o u à 4 r o u e s , s u s p e n d u e s 
o u n o n , m u n i e s o u n o u d'un to i t o u 
d 'une b â c h e , e t l e p o i d s m a x i m u n q u e 
c e s v o i l u r e s p e u v e n t transporter , e u 
égard à l 'a t te lage qu i l e u r e s t affecté . 

R o u b a i x , l e 5 j a n v i e r 1 8 7 8 . 
Le Maire 
A . F A I I E C H O N . 

. j y * * y * f ' • • — « « • n a * l s sera eé-
l * b f « los e^moiselias d t t canton,) la . mes-

2Z5ÎL*rx 2™l à 8 h««**a. •» l'agi'»» Bna> Maelan, à tonnais, peur la m m ' *• 
L 4 ^ * 2? Mademoiselle Anales Sophie PBN 
NEL, décédée à Rouhaix.le 4 décembre 187" 

écliae — Lea. 

Se " * M l e s qui, par oubli, n'auraient pas reea 
a lettre da faire pari,sont priées de vouloir 

considérer le présent avis comme en teaemt 
l ieu. 

UnmfcU -—» ' - T i ' T i m l n sera 
eMéavé au Maître-Autel d* réalisa N e u v -
D&me, le jeudi 10 janvier 1878, S 10 heures, 
pour J e repos de l'ame de D*me Appoline GI-
LAIN, epouie de M. B A Y A R T , dectaur, de-
cédée i Rouaaix. le 10 janvier 1877, à l'âge 
da 41 aa*. — Les personnes qui , par oubli, 
n auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont prises de considérer le présent avis 
comme en tenant Heu. 

U n O S U t s u t s e m m e l .Isa «moisi sera célé
bré en l'église Notre-Dame, à Roubaix, le 
mardi 8 Janvier 1878, à neuf heures, pour le 
repos de l'ême d« Monsieur François QUE-
NEZ, veuf cie Dame Leocadie MONNIËR, 
décédé à Roubaix, le 4 docemre 1877, dans 
sa 58* année. — Les ppraoaae» qui. par ou
bli, n'auraient pas reçu de lettre de taire 
part, sont priées de considérer la 
avis comme en tenant lieu. 

INDUSTRIELLES ft COttfiERCliLES 
C*tu liste parait dana Ua deux édition» du 

ournal de Roubaix. — S'adresser pour les 
conditiona, rue Neuoe 17. 

• • ( é n i r a n 
V. TJTJBXUSTJTXJ, iagéneur, iastalations, 

expertises, consultations techniques de 7 ta. 
à 9 h. le matin et de 1 h. a 3 h. le soir, rua 
du Chemin de Fer, 35. 

C O U V H J E 0 R . - R E N A H D , Grande-Place, 
1 /, Tourceing. — Confections pour hommes 
e pour dames. 14086 

C m a t f e e v i m m e 
Au Palais de Cru ta!.. — I f O t f C H T -

DTTP1BJE, Urande-Rue. 16, Roubaix. — Con
fections pour homme*. 14066 

Z s m e e « p l e s m b maitir b a t i m a e m t » 
B O N N A V E - D I L A N N O T rue Nain. 3. 

— Spécialité d'éclairage pour fêtes et seirées. 
14072 

M o t t e * e t 4 « i f l a r e a * 
M m e H A V E T , rue des Lignes, 10. 

latr »erir. Librairie, Lilkafraikie 
A l f r e d ïUEBOTJX, rue Neuve, 17,Roubaix. 

A ce propos, l'une de ses voisines raaoata : oasntne a i intérieur oc nos ïamuics, c'est 
que peaaamt la nuit de lundi 13 août daM'en*; ! s u s . ; j e : o u r des W****. des gâteau» des roi«. 
^. . .^•^^•A^l ' . ly^f^Afî*! -* 1 !? ' .^ Î TTII i m i IIWI i • •— ni i _;;_ ; i if if ^ cinquante seaux remplis d'eau 
d'aisance; « Je l'ai surpris i c 

Le maire de la ville de Roubaix pré
vient les jeunes gens de la Classe 1877 
que les tableaux de recensement seront 
affichés du 6 au 14 janvier courant ; 
si quelques uns d'entre eux avaient dos 
réclamations à faire, ils sont priés de 
se rendre au secrétariat de la Mairie 
avant le 1 b' courant. 

Roubaix, le S janvier 1878. 
A FAMECHON. 

— Nous avons dit que l'auteur présumé de 
l'assassinat commis a la Groise a été arrêté a 
Paris et dirigé sur Camb-ai. C'est un indinda 
de La Bassée, sommé Delanooj et âgé de 
quarante-cinq ans. 

Quant à l'auteur ou aux auteurs de l'horri
ble meurtre de Cattenières.ils ne sont pas en
core entre les mains de la justice. 

• • • « l e a t et E<im«iea>ies 
D U H A M E L - D U P O N T , rue St-Pierre 

38, à Roubaix. U 7 0 

COTT.TiE, place de la Mairie, S. — Dépà 
Uea principaux produite pharmaceutiques. 

14069 

tendit les mains à ses amis qu'il n'espé-
I rait plus revoir. 
1 Les chefs indiens se rangèrent silen-
| cieusemen t dans la hutte, le Père Fiavien 
j s'approcha du lit du mourant «t recueil 
| lit sa confession. 

— J'ai été an orgueilleux, mon père ! 
• dit Jean Canada, j'ai cru que le Seigneur 
i m'avait choisi pour racheter tout un 
i peuple. J'ai pris mon souhait ardent 
i pour un ordre de la Providence, et je 
i me reproche à cette heure d'avoir en-
f tretenn dans un si grand nombre d'âmes 
! d'irréalisables espérances, et d'avoir 

fait répandre tant de sang... 
— Dieu jugera vos intentions, mon 

frère, répondit le Père Fiavien. Vous 
n'aves jamais songé à votre propre 
gloire, et le salut d'une nation écrasée, 
le triomphe d* votre foi furent le but 
unique de vos efforts... Oui.beancoup de 
sang a coulé hier, mais qni vous dit que 
ce sang ne sera pas une semence fé
conde ? N'est-ce donc rien que d'avoir 
durant vingt ans, gardé virile et 
croyante l'âme d'une nation tout entière. 
Vous avez été parmi nous un soldat-
apôtre. Votre mission volontaire est 
pins d'une faie venue en aide à la mien 
ne... Ne aoyea point à l'heure suprême 
troublé par la crainte d'avoir fait le 
mal en espérant réaliser le bien. 

(si suivre.) 

CONVOIS FUNÈBRES ft 0BITS 
Les amis et connaissances de la famille 

CRUQUE-BOU3MART, qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de taire part du 
décès de Monsieur François-Louis CRUQUE. 
décédé à Haubaix, l e S janvier 18J8, dans sa 
69* année, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de vouloir bien 
assister a u x e e s a v a i e t œ a ' i P â e e ae semsae lB 
qui auront lieu l e mardi 8, à 9 h. 1/2, en l'é
glise Saint-Martin, à Roubaix. Les v i g i l e * 
seront chantées le mardi 8, à 4 heures 1/4.— 
L'assemblée a la maison mortuaire,ferme du 
F etit-Beaumont. 

Dn eMMS a s l t a a e l etm mae ia sera célé
bré en l'église Sainte-Elisabeth à Roub«ix, le 
mardi 8 janvier 1678, à neuf heures, p e u 
le repos de l'Ame da Monsieur Narcisse-
Jeeep» DEMULLISZ. épous de dama Cathe
rine ROHART, décédée à Roubaix, la 9 dé
cembre 1877, à l'âge de 65 ans. — Le* 
S «nonnes qui, par ousli , n'auraient pas reçu 

e lettre de taire part, sont priées d* vouloir 
bien considérer la présent aria somme en te
nant lien. 

Dn o b i * e e l e m m e l «est — f sera célé
bré en l'église de Croix, le jeudi 10 janvier, 
1878, à • heures pour le repos de l'ame de 
Monsieur Alaxandre-Louis-Jesapb-Marie RA-
MET, décédé subitement à Ren*ix, le 11 dé
cambre 1877, à l'âge de 18 ans. Deux e b l t a 
(les contréries du Saint-Sacrement et du 
Mont-Carmei seront célébrés le vendredi 11 
courant à 7 h. 1/2 et à 8 h . 1/2, en la même 
église. — Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part, sent 
priées de considérer le préent avis comme en 
tenant lieu. 

Un ••»»« • • • • n n n i l a l u s m e i e sera célé
bré ea l'église -Notre-Bama à Roubaix. le mar
di 8 janvier 1878, à S heures 1/2. pour le repos 
de l'ame de Dama Louise LELONG, veuve 
de Monsieur Louis DELK8ECQUE. décédée à 
Roubaix, le 2 décembre 1877, darn sa 63* an
née. Ua env i* la (confrérie de Notre-Dame 
des Sept-Douleurs) sera célébré le mercredi 
9 courant, a 7 heures, en la même église. 
— Les personnes qui. par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre défaire part, sont priées 
da considérer 1* présent avis comme en te
nant lieu. 

Lu • b i s e s t l e m m e l mm mae ia sera célé
bré en l'église Notre-Dame. S Roubaix, le 
mercredi • janvier 1878, h 9 heures, pour le 
repos de l'ame de Dama Rosalie LAMBERT, 
épouse de Monsieur Louis DESyuIEN*, 
boulanger, décédée à Roubaix, le 6 décembre 
1877, à l'Age de 43 ans. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, son* priées da considérer le pre
ssât avis comme en tenant l ieu. 

Sier rore r ie — t *eè ler i« 
D K N D D Z V S L , rue Saint-Georges, 80, 

Roubaix. 

VILLE DB SOUBAIX. 
C o u r s p u b l i c d e I P m y s i e j u a 

Mardi 8 Janvier à 8 heure* du totr 
De» qualités du son. Principes de la musi

que. 

B e l a r i e j m e 
— caiatB HOBRIBLB. — Une femme coupée 

en cent trente morceaux. — Tout, la ville 
d'Anvers est en émoi par suite de la décou
verte d'un cr^me horrible et sans précédents 
dans les annales judiciaires de la Belgique. 

Hier, à 3 heures, on a découvert, dans la 
fosse 'd'aisancej d'une impasse comprenant 
quelques maisons ouvrières situées dans la 
rue de la Nacelle, 54, environ 130 débris bu-
mains, provenant de la nommée Jeanne Vin-
geruoete, épouse de Gustave Mestdagh. Voi
ci las renseignements que nous avons recueil
lis. 

La nommé Jeanne Vingerhoets, Agée de 
55 ans.fripière.veuve du nommé Aaselberghs, 
convola en secondes noces, il y a un an, avec 
le nommé Gustave-Jacques Mestdagh, ASé de 
32 ans, natif de Termonde, ouvrier tailleur do 
pierres. 

La nommé Vingerhoets avait quatre enfants 
de ion premier mari, dont un garçon est ma
rié, et depuis le mariage de leur mère avec 
Mestdagh, les tilles ont quitté la maison ma-
ernelle, et exercent la profession de fripières 

pour leur propre compte. 
Gustave Mestdagh était de vingt trois ans 

moins âgé que la veuve Aaselberghs ; il a 
épousé cette temme parce que,, en sa qualité 
de fripière, elle gagnait aasez d'argent pour 
vivre.car on se rappelle qu'avant son mariage 
il a dit, en parlant de sa future : Il est vrai 
qu'allé est de beaucoup plus Agée que moi, 
mais elle fait un ben commerce et cela me 
suffit. 

Le mariage de la veuve Aaselberghs ne fut 
pas heureux; le mari, comptant sur le gagae-
pain de son épouse, travaillait peu, huvait 
beaucoup et pardessus la marché maltraitait 
très-souvent son épouse. 

Le dimanche 12 août pernier, la fille Caro
line Asaolberghs rendit visite à sa mère et la 
trouva dans un état alarmant ; la pauvre 
femme avait été maltraitée par son mari d'une 
manière atroce ; sa figure n'était plus recon-
naissable, et elle se plaignait de douleurs dans 
toutes les parties du corps. 

Le lendemain, lundi 13 août, Caroline re
tourna chez sa mère pour s'informer de sou 
é at, mais elle trouva la porte fermée, et l'on 
ne vint pas ouvrir A son appel ; les voisins 
cependant affirmèrent que les époux Mestdagh 
n'étaient pas sortis. 

Quelques jours après, elle se rendit de 
nouveau a la maison de sa mère, où elle trou
va cotte fois son beau-père, s'iniorma de l'é
tat de sa mère. Mestdagh répondit d'une ma
nière brusque qu'il n'ensavait rien,et qu'elle, 
en savait peut-être plus que lui. « Comment, 
s'éoria la jeune fille, mais je n'ai plus vu ma 
a é r a depuis dimanche 12 août. » « Eh bien 
répondit Mestdagh, ta mère m'a abandonné, 
elle a disparu depuis lundi 13 août. » 

« Malheur! sanglota le pauvre: enfant,vous 
l'avez tuée; mon cceur m* le dit, et j'irai ins
tantanément en intonner la police. 

Sur ci s mots Mestdah pâlit. La police, di
sait-il, ne me peut pas même m'arrâier, je ne 
puis pas garder ta mère quand elle ne veut 
rester chez moi. 

On fit de vaines recherchas pour retrouver 
la femme Mestiagh; les journaux parlèrent 
de sa disparition, et la rumeur publique ac
cusa Mestdagh d'avoir tué sa femme. 

Quelques mois après, Mestdagh vendit les 
effets d'habillements de son épouse, préten
dant qu'elle ne reviendrait plus, ({n'en l'avait 
rencontrée en Amérique, elc. 

Quant aux entants Asselbergh. l'idée que 
leur mère avait été tuée par Mestdagh ne les 
abandonna pas; Caroline se présenta très-
souvent au bureau de police pour donner des 
renseignements. 

Depuis la disparition de sa femme, Mestdagh 
habitait avec sa soeur; ces jovrs derniers, il 
parla de déménager, ce qui donna sujet a de 
forte commentaires. Les voisins qui, eux 
aussi, l'accusaient, prétendaient qu'il avait 
p<iur dans sa maison; que sa conscience le 
troublait; qu'li n'avait plus été au cabinet 
d'aisaace pondant la soirée; qu'il craignait les 
revenants, et*. I 

dans la fosse 
surpris a cette besogne, 

aàautaUa feemnet es- j^sê oru vear du sang a 

| que ver» minait, un individu eut venu frap
per sur la parte daMestdagh; eeluirci répandit 
qu'il était an lit. et à pashe lsnconun se fn t - i l 
éHoignanae Mestdagh recomeneeça d»nou
veau à jeter de l'eau dans lai fessa. 

La police,iDformee des reuaaignamentaa'onr 
nés par cette femme, ensavertu le juge dans* 
traction Mi Mourtau, et ce magistrat esxvrit 
une nouvelle instruction. Caroline Asselbergh 
fut de nouveau entendue ; elle donna au conr-
missaire de police tons les renseignements ci-
éapla* haut, et hier après-midi, Mestdagh a 

été arrêté sous l'accusation d'assassinat. 
Pendant la nuit, on a vidé la fosse d'ai

sance fin présence du parquet et de la police. 
A quatre heures du matin on avait déjà décou
vert 112 morceaux de chair humaine. Aujour
d'hui a midi ce nombre s'élevait A l Su. 

Jusqu'ici aucun o»sement,a'a été trouvé. 
Ce crime abosainable a. jeté la consterna

tion parmi les habitants de la ville. Une foule 
considérable stationne dana la rue de la Na
celle et les environs. 

Deux agents de police,surveillent la-maison 
où la crime a été perpétré ; il est défendu de 
parler A la sœur de l'accusé. 

La victimeétait une femme ihon5ete et.la
borieuse. 

2 heure* de relevée. — Une foule considé
rable se trouve sur le lieu du crime ; oa at
tend les magistrats instructeurs pour- prendre 
le plan des lieux. ' 

L'intérieur de l'impasse où a habité Tassas- -
sin a un aspect sinistre ; qu'on se figure quel
ques petites maisons d'un aspect sale et qui 
depuis longtemps n'ont plus été blanchies. 

Il y a quelques années un fratricide a été 
commis dans une habitation de la même im
passe. 

VNB ARRESTATION que l'on croit importante 
vient d'être opérée à Bruxelles. C'est ceile 
d'un jeune homme d'environ seize ans , nom
mé Jean Hodister, garçon de café, que l'on, 
suppose être de complicité' dans ' nn crime" 
commis récemment A Neuilly, près>.d**' Par» . '" 

Une autre arrastation soi rattachant A ce». 
crime a été faite par l a polies d'Anvers, sur-
les indications de la police judiciaire de.' 
Bruxelles. C'est encore d'un garçon de cafl° 
qu'il s'agit, le nomme Délions, de Rouhaix. 

Il paraît queToa a trouvé, ces deux indU,. 
vidus nanti» da. bijoux et de- vêtements qui 
pourraient avoir été volés après l'assassinat 
de la dame veuve Crémieux. 

C'est dans un caboret pré» du Yienx-Mar-
ebé. qual'oa a mis hier la main sur Hodister. 
Il avait logé, quelque jours auparavant, aa 
compagnie de Deliens, dans un hdtel de la 
place Kouppe. et le 80 du mois dernier, ils 
s'étaient ensemble rendus A Anvers. C'est à 
son retour de cetta vill» qu'un agent de la 
police de Br xelles l'a appréhendé au corps. 

Les inculpe a n'ont pas encore fait d'ave ux. 

LES IJVDIENS AU CONGRÈS DES ÉTAIS-UNIS 

Le correspondant à Washington, deja Xew-
York Tribune lui écrit : 

Un projet de loi destiné à accoià r aux tribu3 
civilisées dn territoire Indien des Etat^-Uuis le 
droit de nommer un représentant au CongTes a 
été présenté A 1» Chambre, et renvové à la corné 
mission des affaires Indienne-", l 'ne soas corn-
mission de deux membres, MM. Trockaaorton du 
Texas et Martin Towsend de. New York, a été 
nommée pour étudier le projet-dé- loi et faire un. 
rapport à ce sujet. Le. rapport,ounclut,favorable
ment ; il sera déposé dès la rentrée, et i l 
est probable que le Congrès voter le pr. jet . 
de loi. Ce projctde loi di=pose_qu'ua i iléyruo qui 
devra être pris parmi l'une de» tribus des Clié-
rokees, des Creefcs,des Semiuo'I*», dbsiOrroctaw» 
ou des ChiokssarvK. sera nommé à l'éteetfon gé
nérale sous la direction et la surveillance do 
secrétaire de l'Intérieur, et jouira des mêmes.. 
droits, privilèges et émoluments que les députés 
de tous les autres territoires .régulièrement orga
nisés. 

Les traités ra««és -enT86r?Bvfcc-ces'trfijus les 
autorisentiA avoir ua représentent- au 4ït&!gvès 
des qu'une loi aura récrié le* condrtions o*è sa 
nominatron. Le rapport de la cuntrrission cons
tate ce f;dt, et il déclare que fa pôrmlation de 
ces cinq tribus s'élève à environIK),<J00 hommes, 
dont 10,000 sont citoyens, américains en leur 
qualité, .toit de blancs mariés dans les tribus, et 
devenus membre» de ces tribus par leur niariag', 
soit de noirs d'abord esclaves des IndiVns. et ren
dus à la liberté par le traité de 1#<;<;. Il a>tfftc 
que les frais du système actu 1 de 4tXg&ùi>n 
s'élèvent pour les naturels à pins de 60,000 dollars 
par an. En effet, d'après ce System-, C!I»|U.Î tribu 
envoie de deux à «ix délégués qui lui coûtent 6' 
dollars par jour chacun. Au li 'u de cela, un dé
puté les repré entant toutes et ayant le droit do 
siéger au Congrès, donnc.a aax tribus plus d'in-
;uence auprès du fliiaimaamelil Le rapport 

montre par des statistiques officielles que la 
-.rraiide majorité de la population du territoire 
parle et écrit l'anglais. 

L A F Ê T E D E S R O I S 

Cal; c< ne renferme point la fève symbolique. ' 
L'hôte présente nn-jeu, de cartes à ses convi

ves : chacun.eu tire une au hasard, et avec elle se 
décide Je. 6art.da la couronne en l'esaplèi qu'on 
devra tenir à cette Cour improvisée. 

Cette royauté érAémèjre, cette toute puissance 
d'un instant, n'est-elle pas comme un souvenu 
des iwtnrnales-anoienne»? fondant an jour l'es 
clave**otnain .avait- des -droit», pouvait ne pas 
obeiK,-devenait.mait » A son tour v la nuit venue, 
il fallait de nouveau se- ci.urhr sous le joug. 
Adieu, les illuaiiinir. l'homiiw lihre devenait es-
clave'f 

1 A dépit des révolutions et des changeaient-
si fréquents de régime qui se produisent dans 
iiotreipaye4;le peapk;pardon* eaenrerlongtemps 
ce \Wil «#age,jet kfc* sujets joyeux, le..v*rre-en 
main, continueront a. porter le toast au «ri de_: 
s l.o roi boit i le. roi Imiti » cri. qui ne sera jamais 
s "tl7. îeux,'niéme en. ItépûblîqTie pnisjtr'uiie'IWBTo 
ti ••• M o/'il ayc*g Voot.-o. ' juqt%'éff io^ot que 
l'on a déjà dit adieu au sceptre, a la couronne, à 
la piiB»sanoe «t A - cariains droits féodaux 

HTOiYTiTc d'embrasser sa reine, par exemple, fut-ell« 
•ne ssflge».- ~'- -~- a*: * . 

L E P R E M I E R J O U R N A L 

11 y a plus de vingt siècles que Rome vit paraî« 
tre son premier journal. II n'était A la vérité 
publié qu'une fois par an, d'où le nom qu'on lui 
donnait d'Annale* Maximi. Il avait pour -rédac
teur en chef un gi-os-bunnet,fJa;j»)ojttif«tti Maxi-
mu-', dont les foiicti(>aniaaMr»«u«ea ©pnsistsient 
a enregistrer les faits de qnej^u^importance, au 
fur et a mesure qu'ils lui yatai^nA.rapportas, et 
l'ami e écoulée à les faire transcrire sur des. ta
blettes blanches en bois, nue 1 on'.accrochait' en-
suue sur les pr inc ipes tnirt'oTre TO In viKe. Le 
JH • i!e se pressait en féale ;:utrtnn de ees tablet
te pour se mettes au courant du*iltrtiièm*mnou-
vii e-, et le spectacle présent" parce* eroupes 
eonip'S'M d'éléments plus ou mqiae/! lnÉtàungùaes 
et «il teete* les aAaases de la soaiptéjrowaiee-ve-
nalent périodiquement se couiujar aie. devait pas 
lai-scr que d'être fort intéressante», îuêinejeiups 
qu, fort instructif, pour un oservaicur. Ce re
cueil annuel ne devait.pas tardt-r £r devenir in
su l tant . Le peuple %e ^rMtrhrt' impirtievit ' de 
i,-, . ' s.ct, :i avidité allantr tonjoura <r«is-
eaiit, le gouvernement, qui jo#f*s*ifc da monopole 
absolu du journalisme, se eiLiMuttôti forcé d'en 
publier d'autres à d,s époques «uns rapprocltfcs, 
jus pi'à ce qu'il finit par en arriver à faire un» 
tmi>sion quotidienne. Après plus de deux mille 
au-, bien comptes, il reste encore quelques exem-

- j.l -ires de oca,_tabhittes. Ces reliques sont en 
p i *n in'.!-f. mâi> il è:i leste assez toutefois 
p «r attester b véracité du Aess Populi Romani 
Viurna; tel fut le *itre donné * cette première 
Ha • •; ,i-, patain—ut eiiaque jour : elle était pu-
b'i <• sons i' nue d'<//.'.«;n an reniei.t dit de ta-
b c te^ ///..-?),-,'/ ,.- qo« r,,n e\p. snit dans les lieux 
i • ::••.. i -;i était i.u-si uans ie=-ayeden crayon
ner en encre rouge, le conter u sur les murs. 
Cette sorte d'album semblerait se rapprocher d« 
ce qui se fait actuellemeut encore chez nius dans 
la colonne des « .aiti divers». Néanmoins la 
chronique politi |Pe n'y entrait absolument pour 
rien, et pour caus • probablement. L e s autorités 
se targuaient d« n'y publier que des faits véridi-
nues. sur l'authenticité desquels les lecteurs pou
vaient compter. La rédaction de c-.'B tablettes 
était àm plus laconiques. Bl'e ressemble singu
lièrement, par sa concision, à celle des. dépèches 
télégraphique? d'à présent. Voici une traduction 
A main-levée du plus ancien des journaux ro
mains que nous possédi me et dont la publica
tion pn cède de crr:t soi cante huit ans l'inaugu
ration de l'ère actuelle: « Le consul Sicinus était 
aujourd'hui le magistrat siégeant. — 11 y a eu 
un grand orage et la foudre a déchiré, un chêne 
au bas de la colline de VeM. — Danï une au
berge aux pieds dis monts Janus, une rix« a eu 
lieu dans laquelle le propriétaire a été griève-
im nt-b4essé. — TrtiniiH a puni plusieurs bou-
Siiers pour avoir vendu de la vianéj qui - «lavait 
pas été inspectée; les sesasses payées ont été coti 
r-aerées à l'érection d'en au te) à la déesse Laverea 
— AUsidius, l'homme d'a:tair»s, s'est eniui de 
la ville emportant avec lui de lar*-,nt apparte
nant à autrui: il a été arrétéet 'eonTraftit de res
tituer les espèces. — Le brigatld Demiplion. qui 
fut arrêté par l'ofticier Xerva, a été cruoilie ce 
jour même. — La llottille est arrivée aujourd'hui 
d'Asie. » 

^ sereit-on pas tenté «a oi-oire que Mon lit 
ane colonne de journal écrite hier, A cette seule 
ilioVivnoe qn'on n'arrête plus guère le» hninmes 
d'affaires comme Ausidius «t qu'ils ne renient, 
«u moiuj, jamais l'argent. 

R E V U E S C I E N T I F I Q U E 

I-E GÉLADA 

On a célébré hier la fête des rois, fête aussi 
opulaire que religieuse, car il est bien peu dé fa
illies qui ne mang-ent point, ce jonr-là, le gâteau 
-alitiontiel,dans lequel se trouve la fève qui im-
rovise un roi. 

L'u.-ase du souper tra»litii»un«l.de la veille des-
ois remoiite aux r union? qu • tenaient les pre-

ni. is chrétiens en l'hon îeur de l'Epiphanie. 
Ces réunions, qui se bornai it d'abord a qnel-

;ues chants pieux légénirèrei.i peu a peuet forent 
:app-ées d'interdic ion par le» conciles. Oncon-
intia néanmoins l'usage de se réunir eu famille 
t de partager un gâteau qu'on commençait par 
lénir et dont la M:entière part était conservée 

pour Dieu, c'est-à-dire pour le.; pauvres. 
Rappelons a ce propos une curieuse orjon-

.ance dj police qui date de. 1704 et enjoint à 
lus les boulangers de faire, moyennant salaire 

• mp'taiit, des gât aux et dus radiées (brioches) 
i veille des Rois pour toutes personnes qui en 
e.naiident, à peine de 55 li - r s d'amende. 

Cette coutume, éminemment populaire, surtout 
a Eiance, eiuprun.e à chaque localité un carac-
•re pa.ticulior. 

Dans l'ancienne province de l i Beauce, par 
ïeuipie, on prélè'c toujours 'ur le gâteau c la 
art a Dieu » destinée au premier pauvre qui se 
réaaste et qui recueille en même tempa'une a s -
•z large aumône. 

Eu N- rmandie et dans le Nord, le roi de la 
-ve est tète avec grande pompe. Lee portefaix 
roiuenaient autrefois leur roi dans les rues de 
ambrai- i l était revêtu d'une tunique bleue ornée 
une frange d'argent, et coiffé, d'une toqua parée 

l'un diadème; on lui mettait en main une épée 
unnontée d'une orange. Une collecte faite pen-
ant la promenade du roi de la fève était destinée 

i un grand gala qui réunissait tous les membres 
e la corporation. 

L'usage de fêter le* rois à la Cour disparut -en 
SSe, avec les Bourbons. 

Ohez nos voisins, lea Anglais,, l'Epiplianie 
app«.le le < Twelft'i Day », oesMi-dire le dou-

ième jour adirés Noël. 

Tel est le nom d'un sitige que les natu
ralistes appellent : Ctfnfx-rphalu* Qelada. C'est 
la première fois que ce curieux ' animal arrive 
en Europe avec toute sa famille. Ljiand,nombre 
de savants vont actuellement l'admirer et l'é
tudier à la- ménagerie de Francfort, l'anrrieniie 
ville libre.. Il avait été découvert, eu, 1832, tnr 
les hauteurs de l'Abyssinie. Controiremeiit» aux 
autres singes, il vi'. sur les montagnes les plus 
élevées, à 11,000 pieds au-dessus du niveau de 
Waaayà» la. limita ittaneweas étrraiillai) at dans 
une température uue les singvs des zones ciiau-
des ne peuvent pas sup|>orter. Il se nourrit d'I.er 
bts 11 se distingua p»r son i paisse fourrure qui 
le garantit du froM. Il est plus grand que lé lie-
inadryes Qu'on voit-roprétienté sur-les monuments 
égyptiens* il est n >ir. a une très-longue queue 
et porte sm 'a poitrine un signe tout particulier, 
formé d'un Aria.»»!* àtrois cotes égaux, toat au, 
c .mine un-' ble---i e cicatrisé... 

Les geleeas vivent en tr. u peaux de cinquante 
m.-mbre- lui sont conduits par les trois mâles 
le^-pius axé*. I'e sont terribles : aucun chien 
n'ose s'exposer à leuis deuU, et même le léo
pard, leur unique c netui. n'attaque qu'une fe
melle i«"|e.c. ou son i«<t-it. 

eVst ençjia avai-nt ét-i ca; tjres par le chas
seur hon^rùs Exler, qui Rite pris in nier pendant 
cinq ans de Théodoros, r >i d'Abyssjnie, et qni 
n .* recon juis sa liberté qu'a la mort de cet abo
minable tyran. Il a dû entreprendra un voyage 
de p'u> d'un mois pour arriver au pied des mon-
ta^rnes habitées par les jrelada-; : son ascension a 
dmé tr as jours et c'est avec d« -grabdes peines, 
et eu courant do nombreux dangers qu'il est par
venu a réunir trente-deux de ces animaux. 

A cet effet, il avait bail de petites hottes, dont 
la peste se fermait des que l'épis de Mé de Tur
quie qui servait d'apât avait «.te touché. Chaque 
gélada a dû être garreté et porté par quatre 
nègre à la pleine, pour être enfermé dans une 
cage portée par un cliameati. Des ]Mx énormes 
ont été payes «ux natu e's pour les déterminer A 
entreprendre ce pénible travail. Pendant la 
voyage au Nil, qui a duré quarante «Hiq jours, la 
moitié des singes a péii par laickaleun. at aaule-
ment six d'entre les pkjs rohanteasont arrives en 
via A Hambourg. j 

- L e mérite d'avoir conduit çttta famille dans es 

l 


